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PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS,

DIRECTEUR DU MUSEUM.

Le Président dépose sur le bureau le troisième fascicule du Bul-

letin paru le 20 avril et contenant les communications faites dans

la séance précédente.

CORRESPONDANCE.

M. CiuFFANJON, dans une lettre datée de Taschkent, le 17 mars,

annonce qu'il a fait des fouilles pendant deux mois et demi à Sa-

marcande; il a réuni des collections archéologiques, ethnographiques

et ornithologiques qui sont maintenant en route pour la France. Il

a envoyé pour la Ménagerie, en profitant de l'obligeance de M. Du-

bail, vice-consul à Bakou, quelques animaux vivants : un Chameau

Kirghiz, des Moutons du Karakoul qui fournissent l'astrakan et des

Moutons du Turkestan, dépourvus de queue, mais portant en ar-

rière d'énormes bosses graisseuses M. Chaffanjon faisait ses der-

niers préparatifs de départ pour la Mongolie; il a l'intention d'hi-

verner à Irkoustk, puis de gagner Vladivostock.

Ces animaux sont arrivés dans le courant du mois d'avril.

Muséum.
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M. Edouard Foa, dans une lettre dute'e du Haut-Ghiré, le

9 mars, donne des de'tails sur sa mission dans 1 Afrique centrale.

Une inondation subite Ta prive' d'une partie de ses collections; ce-

pendant il a pu conserver divers animaux et des e'clia util Ions de

roches recueillis entre i5 et 17 degre's de latitude S. et 3/i et

36 degrés de longitude Greenwich E. Ces objets ont été expédiés

au Muséum.

M. GiERRA écrit de Tanga le 12 mars qu'il fait partir quatre

caisses contenant des Mammifères, des Oiseaux, des Insectes, etc.,

recueillis dans les possessions allemandes de l'Afrique orientale et

parmi lesquels le Muséum pourra choisir toutes les espèces qui se-

raient utiles à ses collections. Ces objets sont arrivés il y a quelques

jours et il en sera rendu compte dans une de nos prochaines réu-

nions.

M. Delafosse, chef de poste à Toumodi (Côte d'Ivoire), annonce

le 26 février que l'état troublé du pays a été peu favorable à ses

recherches d'histoire naturelle. Une caisse contenant ses clichés

photographiques, ses collections et son matériel de préparation

zoologique lui a été volée, avec d'autres bagages, au village de Po-

kossyabo. La faune et la flore sont pauvres dans le Baoulé. Les

Singes anthropomorphes n'y pénètrent pas; les Chimpanzés vivent

seulement dans les forêts de la rive droite du Bandama et de la

rive gauche du Nzi. Quelques Colobes noirs se rencontrent à l'est

de Tournodi. H y a des Hippopotames sur le Bandama, mais le

Chœropsis liberiensis y est inconnu, ainsi que dans toute la colonie

de la Côte dlvoire.

M. A. Grandidter annonce la mort de M. Grevé et donne les

détails suivants sur ce triste événement :

ffLe 26 avril, une dépêche nous a apporté la triste nouvelle de la

mort de M. Grevé qui, fait prisonnier par les Hova le 18 janvier,

vient d'être fusillé à Mahabo, fort situé dans le Ménabé à une

dizaine de lieues de l'embouchure du Morondava.

trVous vous rappelez certainement les intéressantes communica-

tions qui ont été faites dans nos réunions des 29 janvier et 29 mars

sur le dernier envoi que nous avons reçu de M. Grevé en no-

vembre. M. Milne Edwards vous a parlé des ossements à'/Epijornis



<»l (!(» Mullirnrnis : M, l'illiol ;i doniu' la dcsi-iiplioii de |diisi('iiis

Lenmricns ol (raiilrcs Maminili'rcs , iiolaiiiiiicul (run niriciu l'ldciil»*;

M. Vaillanl nous a oniroicmis dns d('l)ii,s (h; licplilcs ||i|ranlc'S(|UOs

aujourd'hui disparus (|ui ('laitMit ass()ci('s aux iMainmirèii's aux

Oiseaux; oulin lo prolessour IJailloii a appold volro altcnlion sur

une nouvelle plante appartenant au (fcnre malgache si remanpiabie,

le Didier e a.

rrll y a plus de vin[]t ans que M. (îrcvé faisait des collections pour

moi, surtout des collections de plantes qui sont déposées au Mu-

se'uni et qui sont d'un très grand intérêt. I/année dernière, à nia

demande, il avait commencé des i'ouillcs qui lui avaient fourni une

ample moisson d'ossements fossiles très remarquables et, d'après sa

iettre du 18 décembre, il se préparait à faire de nouvelles recherches

qui eussent élé certainement encore plus fructueuses que les pré-

cédentes. La mort de M. Grevé est donc très icgiellablo à tous

djards.

f M. Grevé était créole de l'île de la He'union; fds du préparateur

du musée de Saint-Denis, il avait passé loule sa jeunesse au milieu

des collections d'histoire naturelle et avait appris de bonne heure la

taxidermie. Aussi, quand les deux naluralisles hollandais. Pollen

et Van Dam, vinrent en 18G/1 explorer le N. 0, de Madagascar,

fut-il choisi par eux pour les accompagner en qualité de prépara-

teur. Après les avoir suivis dans leurs voyages à Mayotte, à Nosy Bé

et sur la côte voisine, il s'établit à Morondava, sur la côte Ouest,

épousa une Sakalava dont il eut plusieuis enfants et se livra à un

petit commerce, fit quelques plantations, éleva des bœufs, tout en

ne ne'gligeant pas de collectionner les animaux et les plantes qui lui

paraissaient intéressants.

rr Lorsque, à la fin de l'année dernière, la guerre fut déclarée par

la France au Gouvernement hova, le commandant de la station

navale avisa M. Grevé, comme tous les Français habitant Mada-

gascar, qu'il eût à regagner Nosy Bé. Un second avertissement lui

fut donné en décembre. Quoique, suivant ce qu'il m'a écrit, il fut

décidé à quitter son village qui était situé sur le bord de la baie

Taolampia à deux lieues au sud de l'embouchure du Morondava, il

différa son départ de jour en jour, d'autant plus imprudemment

qu'à la suite de discussions d'intérêt et de provocations regrettables

il était l'ennemi personnel du gouverneur de la province de Mé-

nabé et, d'autre part, que ses relations amicales avec les Saka-

10.
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lava qui ne cessent de tuer et de piller les Hova depuis plusieurs

mois pouvaient lui être imputées à crime. Dans sa dernière lettre,

qui est datée du 18 décembre, il me disait, entre autres choses :

ffLes Hova ne sont pas à l'aise ici; un de leurs grands marchands

rrde bœufs et d'esclaves, le nomméLahimanga, vient aujourd'hui

ff mêmed'être tué et pillé par les Sakalava aux portes mêmes d'An-

ffdakabé, petit fort qui est situé à deux lieues de mon village,

ff C'est le cinquième Hova qu'ils viennent de tuer. Il y a huit jours

'fils avaient déjà enlevé beaucoup de bœufs aux officiers de ce

ff mêmefort, n

ffll n'est pas douteux que, dans de semblables conditions,

M. Grevé devait s'attendre à être attaqué et la prudence la plus élé-

mentaire lui commandait de quitter le Ménabé hova. Il n'en fit

malheureusement rien, se fiant à tort à l'aide de ses amis les Saka-

lava. Le 18 janvier, quelques soldats cernèrent son village; sur-

pris, il voulut fuir et réussit à embarquer sa femme et ses enfants

sur une première chaloupe, mais il ne put partir à bord de la se-

conde et fut emmené prisonnier à Mahabo avec son gendre Joseph

Philippe et un créole noir nomméToussaint. Depuis ce moment,

nous n'avons eu aucune nouvelle de lui, si ce n'est que le triste et

laconique télégramme qui nous annonce sa mort.

ffLa science perd en lui un habile et utile collectionneur qui nous

a rendu de grands services et qui, s'il avait vécu, nous en eût

rendu de plus grands encore.^

Le prince Henri d'Orléans, dans deux lettres successives adres-

sées à M. Milne Edwards et à M. Oustalet, donne quelques rensei-

gnements sur le voyage qu'il accomplit en ce moment et dans le-

quel il se propose de suivre un itinéraire inverse de celui qu'il

avait choisi dans le voyage effectué antérieurement avec M. Bon-

valot. Il se propose, en effet, après avoir parcouru une partie de

rindo-Chine de passer par les provinces orientales de la Chine, de

pénétrer dans le Tibet et de revenir par le Turkestan et les pro-

vinces orientales de l'Empire russe. Dans la dernière lettre, datée

de Mung-tzé, 19 février 1896, le prince H. d'Orléans annonce

qu'il vient d'entrer sur le territoire chinois, qu'il a commencé à

réunir des collections d'histoire nalurelle et qu'il espère bien-

tôt d'intéressantes découvertes. 11 compte faire son premier envoi

de Talifou au Muséum et il envoie à M. Oustalet la description
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d'im polit (irirn|)Our^'' (ju'il a liié et (juH iia \u\h trouvé inon-

tionné dans les Oiseaux de la Chine de MM. A. David et K. Oiis-

talet.

M. Fauvel lait hommage à la Hiljliothè(jii(; du Muséum du livre

qu'il vient de publier sur les Séricigèncs saum/rcs de la Chine et

donne une analyse succincte de son travail.

COMMUNICATIONS.

Note sur les Sopulits de la rivière Penangàu , JSord de Bornéo,

PAR M. E.-T. Hamy.

Le Muséum d'histoire naturelle recevait naguère de M. ïscliudnowsky

une précieuse collection, que ce hardi voyageur était allé recueillir, au

péril de ses jours , dans les vastes territoires presque inexplorés, désignés

sous le nom deSabah, qui constituent le domaine récemment cédé au Rajah

Brooks par la Brilish North Bornéo Company

Le service de l'anthropologie eut, pour sa part, deux crânes sans mandi-

bules. Ces crânes, marqués de taches d'un roux brun, noircis par la fumée

vers la base, portaient encore adhérents des fragments de tendons, d'apo-

névroses et d'enveloppes cérébrales. Le premier crâne avait été décapité

d'un coup de sabre qui avait adroitement tranché les condyles de l'occipital;

le bregma était percé d'un trou rond d'un demi-centimètre de diamètre.

Une fracture de l'angle supérieur et antérieur du pariétal gauche agran-

dissait un trou semblable pratiqué de même façon dans le bregma du

second crâne. Bref, ces deux pièces étaient de ces hideux trophées des lev~

r'ibles chasseurs de têtes (head-hunlers) , détachés, sans aucun doute, d'une

des funèbres guirlandes qu'on voit suspendues à des cordes dans les fu-

meuses habitations des vieux chefs dayaks ou dusuns.

Elles portaient l'une et l'autre deux noms tracés à l'encre, un nom de

Heu, Peaangah, un nom de tribu, Sopulit.

La Penangah est une rivière de quelque importance , récemment apparue

sur les cartes du nord de Bornéo. Elle dessine son cours tortueux au centre

^'^ Cet oiseau est certainement mie Sitleile (Sitta).

. . .A strange and unknown land Sabali, Ihe territory of the British Norlli

Company. . . the ieast expiored portion of this remarkable island (Joseph Haiton

The New Ceylon, being a Sketch of British North Bornéo or Sabah, from officiiil and

oiher exclusive Sources of informai ion. London. 1881, in-12, p. 8^:).


